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Avec les planclies 1 et 2. 


Décrire un organisme nouveau sur le vu (11111 seul exem- 
plaire léesl pas sans un cei'tain danger; el ([uand cet organisme 
est une Amibe, presque toujours mieux vaudrait s'abstenir, 
^lais il est des cas spéciaux où la description a sa raison d'étre; 
c'est lorsque rorgauisme en cause, tout ou présentant des ca- 
ractères bien nets, a pu être suivi, examiné, un temps assez 
long pour que, Ioi*squ'on le retrouve, on puisse le reconnaître 
sans trop de dilliculté. 

C’est avec de telles garanties que je puis décrire VA/ncrùa 
Ijuninulum, et cela avec d’autant moins d'hésitation (|ue, s'il 
ne m'a été possible d'éhulier — d'ailleurs trois heures durant 
et sans interruption — qu'un seul individu actif et bien 
poi-lant. il s'en est tout au moins rmicontré un autre, apathi(|ne, 
malade el inei-te, mais en tout cas conforme au pi(miier dans 
sa structure générale. 

Celle Amibe* — on bien n'esl-ct* pas là auti’e chose, un genre* 
Ri : v. SvissK DK Zooi.. r. 25. 1917. 1 
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<|ii'il coii viond rail d(‘ créer? — s'osl inoiilrée dans la Mousse 
li’ès coiii*l(‘ (jiii r(H’oiivi'ail !(' pied d’un Saule, à Troinex, non loin 
de G(‘iièv(‘. 

("'(‘sl mu* |)etil(* |H*rIe, une larme, |)res(|ue IjrillauU*, dcGOa 
de Ioii‘j;Mi(‘m‘, larme vivante (|ui va droit sou c'Iiemin, se dé- 
Ibrmant, s'arrondissanl on s’alloiigx^inl très lenlemenl, lançant 
parlois devant elle on sur ses boi'ds un lobe large et clair. 
Jamais ou u’y voit paraître de pi*olougemeuls sndisamment 
caracléi-isés |)Our (|ii’ou puisse bmr applicpier le teiine de pseu- 
dopodes. Dans sa course, elle reste très coin j)ac‘te, ne s’a|)latil pas 
autant (|ncle (but les Amibes eu général, et iim* coupe transver- 
sale en doniu‘rait partout une figure plus on moins arrondie. 

Le* corps propr(*nieiit dit est tout entier j*ecouvei*t (riim* 
véritable pellicule, incoloi'e ou monti'ant par moment un rellet 
doré, très mince mais à double contour nettement niarc|iR% 
(*xtréniement r('*sistante, et on Ton ne voit |)ar trace de rides et 
de pliss(*ments, tels (]u'on les rcmaïque |)ar un exemple dans 
Anuvba tcrricol(f. 

("elte sorte* de sac délicat, et clos d<* tonte part, empri- 
sonne un plasma grisâtre, renlermant des myriades de mi- 
cell(*s ou petits grains de moins de l a, puis des parcelles pins 
volumineuses mais ti*ès [)c*tites encore, (pii i-(*présenlent sans 
doute d(*s débris de nonrritui'e. Autour du noyau, ce plasma 
est plus clair; pins clair aussi dans les lobes ou prolongements 
cpie ranimai déploie devant lui. 

.Vu soin du plasma, lant()t au centre, tantôt plus ou moins en 
arrière* on par moments en avant, se voit un gros noyau l'ond, 
à nucléoles nonibiH'UX répartis sans l égiilarité sous la membrane 
nucb*aire. 

La v('*sicul(* conli'actile est grande et bien nette. Ibi lait, il y 
en a d(*nx plutôt (prune. Lu ellel, rindividu examiné monti*ait 
t(jut d’abord, près de son (‘xtrémilé |)Ostérieni*e, ti*ois vacuoles, 
epii se r<''unir(*nl bientôt (*n une seule; jinis, plus tard, il s’en 
forma um* s(*cond(‘, cette Ibis à la partie antenéen re, et les 
choses restcr(*nt l(‘lles jusiprâ la fin, l(*s d(*ux vésiculi's ibne- 
tioniiant à int(*rvalles r('*gnli<*rs, ind('*pcndam ment Lum* d(* 
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l'autre, el se vidant, non pas d'im jet brus([ue eoiiiine c’est 
prescpie partout le cas, mais lentement, comme avec diüiculté, 
sans re|)onsser la pellicule tenace (|ui les enserrait, et cpie le 
ii<i nide expulsé traversait on ne sait trop comment. 

Tel <|u’il ^ieut(^étre décrit, ce petit organisme ne semble 
rien montrer de très spécial ; ou y l’econnaîtrait simplement une 
Amibe adaptée à la vie dans les Mousses, et qu’un revêtement 
particulièrement tenace doit aussi |)articulièrement protégei*. 
Mais il est deux éléments cpii semblent en Taire quebiue chose 
à |)art : la ])ellicule et le noyau. 

La pellicule est une véritable envelo[)pe : on ne peut plus 
ici l’envisager, comme par exemple dans tcrncola, 

comme Taisant partie intégrante du corps et re|)résentant l’ec- 
toplasme durci à sa surface ; c’est, plutôt, un produit d’excrétion 
aïKjiiel ou serait iiièinc tenté, eu égard aux reflets dorés qu’on 
y voit parTois se produire, de supposer une nature chitineuse : 
t‘t celte |)ellicule, cpii montre un double contour bien net, est 
séparée tle l’ectoplasme vrai par un intervalle réel, une marge 
claire, très étroite, mais nettement distincte, que remplit un 
liquide incolore flg. 2i. 

Userait intéressant, dans cette Amibe pourvue en délinitive 
d’une enveloppe close de toutes parts, d’assister à la (‘apture 
d’une proie ; sans doute Taul-il supposer (|ue les choses se 
passeraient là comme dans VAuKvbd tevricola ; il y aurait inva- 
gination de la pellicule, puis formation d’un sac interne (|iii se 
dissoudrait de lui-inéme au sein du plasma. 

Quant au noyau, ce n’c^st pas dans sa structure (lu’il montre 
rien de particulier, mais dans son activité spéciale : il tourne, 
tourne indéliniment sur lui-inéme, comme la tt‘rre sui* son axe, 
l()uglem|)s dans le même s(mis, disons de l'est à l’ouest, puis 
tout d’un conj) le mouvement se renverse, le noyau se met à 
tourner de l'ouest à l’est, etc. Pendant les trois heures entières 
(pi’a duré l’examen, le noyau a tourné. Taisant en moy(*nne tuie 
révolution par minute, mais d’iim* course plus lente ou au con- 
traire plus ra|)ide suivant l’activit(‘ |)lus ou moins |)ronoiicée de 
l’animal. 
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rotnlioii j)Os iin(‘ cliose incoiimio; ou hi coiisUile 

iH)i‘maU‘in(‘iil dans les (H*oniies {Gvomiay Licbcrhiiliuia où le 
iiovan se eonduil à peu |)i*ès de luenie laeou ; mais là, e’esl le 
plasma loul entier cpii S(‘ déplace, el loiiriie avec enlrecroise- 
nuMit (!(' courants : le uovau y suhit un IVotlemeut dirigé* eu 
sens inverse sur ses deux laces oppos(*es, vl S(* c()m])orU‘ com- 
me mie boule cpéon |•(Jul(*rait (‘litre ses mains; tandis (|ue dans 
l'Amibe c|ui nous occup(^ ces courants stmiblenl mnii(|U(‘i‘, el 
bien (|iu‘ mon attention ail été dirigée loul expiés sur ce point 
spécial, il ne m’a pas él(‘ possibb' (b* voii* autre cbos(‘ (|u'un 
plasma ladali vemen l au i-(‘|)os. 

Longtemps j'ai espéré la rencontre d’un scna^nd indi^idu en 
|)leine activité, mais mon espoir a élc^ vain. J'en ai revu un 
second exemplaire, il est vrai, (‘onlbrim* au pr(‘mier dans ses 
caractères gémb’aux, mais a|)atbi(|ue, imute, malade ou peut- 
("tre mort, et dans le(|uc‘l, nalurellemenl, le noyau n’avait jias 
lieu de tourner. 


A n i (V h a a ni hjj U ion Ma gg i . 

(Fii^. 3. 'j, 8 îi H, 20.) 

Dans un mémoire datant de 1808, c*t consacri* aux Ib’oto- 
/oaires vivant sur les ^Mousses des arbres, Magcu décrit une* 
petite Aniib(‘ dans Ic'S tc'rmes suivants^: 

« Am(vb(i anlhyUion n. sp. (flg. I;. — Ib'otoplasma Iluidissimo, 
c’on glolmli gialli e rossi neirendo|)lasma. — Pseudopodi sem- 
pre antericiri, larglii, in num(‘ro di l a 2. — Lna vescicola con- 
Irattile. — Un nucl(‘ol()-nucleato. — Movimenti lc‘nti. » Si nous 
ajoutons les trois lignes suivantes : w V \\ Anuvba ^ che io vidi 
liuora solamenle so|)i*a cpiesti mnscdii, costituila da prolO|)lasnia 
Iluidissimo, cou globuli gialli e rossi ncdrcndoplasma, imite- 
rebb(‘ un mici-oscopio liorellino Anuvba nnl/n/llion n. sp.) » 
<]ii<‘ nous i(‘tr(ju vous dans \o texte* du mcuuoirc*, et si nous nous 
reportons ii la ligma* miniiseub* (pic l’autc'ui* consacia* à C(‘ttc‘ 

’ Uciiflic. U, Jslil. loinOardo (2|. Vol. 21, l*’asr. 0, p, 9, 1888. 
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espèce, nous aurons tout ce (jiii a été dit de ce petit orga- 
nisme, dont personne ne s’est ]>ius occupé dej)uis. 

Je iréj)rouve aucune hésitation, cependant, à identifier à 
cette A. (inlhyUion de M.vcu.i une Amibe que j’ai trouvé de 
tem])s à autre aux environs de rienève, toujours dans la Mousse 
([iii couvrait soit les troncs des arbres, soit les vieux murs. 

Cette Ama ba anthyUion, il faut dès maintenant le dire, se 
présente sous deux rormcs tolaleimuil diirérentes l’une de 
l'autre, et que nous envisagerons séparément. 

Dans la première de ces Ibianes fig. S , nous avons devant 
nous une petite masse ovale, ciue l’on coinparei*ait volontiers à 
une gouttelette de rosée, dans laquelle seraient noyés, sur un 
fond rouge de lèii, desp<‘tits grains jaunes, verts, et grenat; ou 
bien, si l'on veut, à une larme d(‘ cristal très |)ure, qui renfer- 
merait des émeraudes, des rubis et des topazes; larme vivante 
(|ui va droit devant elle, ou change de direction sans troj) se 
déformer. Elle mesure de 20 à .50 a en longueur, rarement 
moins et assez souvent un peu plus, mais la partie plus com- 
pacl(‘ du corps, celle (pii renfernu‘ les grains colores, ne con- 
stitue guère plus de la moitié de cette longueur même. Le 
restes en arrière, sur les cotés (‘t surtout en avant, figure une 
bordur(‘ parfaitement incolore, très pure, l'ectoplasme, dans 
laquelle ne |)énèti*e aucuiK' granulation visible'. 

Le petit être semble se déplacer tout d’une masse, mais en 
rexaminant sous un fort gi-ossissemeiit, on voit, dans son (‘cto- 
plasme relativt'iiu'iit ti*ès iluide, se succédc'r coup sur coup des 
vagues conc(mtri(pies, (|ui vont mourir coiitri' la |)aroi interiu^ 
de la pellicide d’enveloppe', e'ii la poussant ejnel(|iie‘ |)eu devant 
elles. 

Il y a là, en effet, une veuatabh' enveloppe, extraordinairement 
line e't pâle, plasliepie, à double contour, et que' dans certains 
cas on pe'ul l'éussir à isoh'r. (A'tte' pellicule', incolore ou plutejt 
d’un blanc mat, n’e'st pas lisse' e't brillante' ce^miiie par exemple' 
dans AiiHvbd tcn'(Col((y mais re'vét mu' a|)pare‘nce ceneli'eu', toute 
pai*ticuli('re ; et e'ette' appare'uce est due' à de fines eh'ntedui'es, 
de)iit chae'une' coiT('spe)iiel à une' |)e'tite' saillie, à un j)i‘ole)uge'men t 
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niinuscule moins do I [j, , (jiii nvoo dos iiiyriados (rniilios coii- 
vi‘0 rAmil)0 c‘nliôro. 

l/ond()|)lasm(‘ osl oc‘ndi*ô, (‘I l'onfoi-DJO on nombre immense* 
des <;’rains (*\li’a()rdiiKiironi(‘nl |)(‘lils, de * 2 u à ]XMm‘, d'nn rose 
olair doré, (*l(|ui tons (mseinblo donmml à Taninial celle U'inle 
s|)(''oinle et Irês |>ur(‘ (|iu‘ l(*s peintres appellc'iit garance rose*, 
i-bi oui re, nous h’ouvons là d(*s gu’ains i)lus gi'os, ve'ils, jaunes 
el longes ; les premiers maii(|nenl (j nel(|iu‘l‘ois, mais (|nand ils 
existent, on n’a pas de peine à y l•econnaUre des i)arlicnles végé- 
lal(‘S ari*acli(‘*os aux Monsse's, grains de cliloropliyllo on Algues 
minuscules; K‘s gi*ains jaunes, plus lV(k|U(‘uls sinon plus noni- 
bienx, dérivenl à leiii* tour des <»’rains verts, el les g’rains 
i'ouge‘s n'onl pas, eux non plus, une* autre origine, el repiésen- 
lani le [iroduil ullime de la t ransforinalioii des éléments cliloi'o- 
|)liylliens. Ce sont, i*n d('*(inilive, des pi-odiiils d’excrétion ; el 
(*n ellel, ranimai s’(*n débarrasse, ou (*n tout cas — j’ai pu m'en 
assurer sur des individus isolés en oliaml)i‘e Inunido — ces 
grains peuvent disparaîlia* d’un jour à Taulre ; mais l’Amibc' 
semble en gai*dei* toujom*s au moins (|uel(|ues-uns |)onr elle. 

Très souvent, ces ])articules colorées s(‘ rusionnenl à deux, 
trois, (|ualre, etc., (*t (brmeul un grain très gi*os el li*ès foncé : 
d’aulr(‘s fois, au contraire*, elles s’émiettent eu pousssioro. 
et fournissc'nl ainsi ces myiàades de gi*anulat ions rosées (|ui 
donuenl à l'aninial sa loinle* carael('*risti((ue. 

11 est très i*ai*e, par conli‘e, de rencontrer des alliinos, (b*s 
individus (|uo i*i(‘n m* colore* ; mais j’ai pu (|U(‘l(|uelbis m'assurer 
(b* le*ur existence, el peut-être n’y avail-il là (|ue des animaux 
absolument a j<uiu. 

Le* neiyau (*sl ai‘roneli eeii ollipsoïelal (ig. l)j, asse*/. eléfoi*nia- 
ble*, e*l peessèele une* momI)raue bi(*u nette*, i*ece)uvranl une 
niasse* grisâtre*, eeiin pacte on pai*lbis ci'ouseM* el uiio vacuede* 
iul(*rne*. Sur eU's (‘\omplaire*s traités par le cai*min, j’ai li‘ouvé 
un jnnro(‘tle* masse* peiurvue à se)u inle'rieur eb* (|ueb|ue*s gi*ains 
coleu*e'*s plus vi\e*inenl epie b* reste* elii ne)yau, e*t epii peut-e*li*(* 
repn'*se‘nlai(*nl les nnclée)b*s vrais. 

t)ii re*ne*(mlre* <jue‘bjue‘ruis eles indivielus pourvus eb* eb*ux 


PIIOTOZOAIRUS 


noyaux, et alors, ils sont pi*es(|ue toujours de taille relative- 
ment Ibi-te. Il est très probable que le lait doit être attribué à 
la fusion de deux individus en un seul. 

La vésicule contractile est Jinicjue, bien nette, et fonctionne 
avec activité. On la voit toujours à la partie postérieure debani- 
inal. 

Si nous passons maintenant à la seconde forme sous laquelle 
se montre VAmœba (inthijlUon, bien loin de i*etrouver là cette 
petite goutte délicate de rosée vivante^ et toujours en marche, 
nous avons devant nous une masse rougeâtre, pâteuse, lourde, 
à défonnations extraordinairement lentes, à activité piesciue 
nulle (llg. 3). 

D’un volume presque toujours un peu |)lus considérable 
que dajis la forme première, et qui peut atteindre 70 g, cette 
nouvelle Amibe est revêtue ici encore de reiivelopjie ou |)cllicule 
spéciale dont il a été (|ueslion plus haut, mais plus épaisse, 
moins délicate ; il est facile, par écrasement brus(|ue, d’isoler 
cette sorte de peau après l’expulsion du contenu. 

Dans le plasma, nous retrouvons les granulations rouges 
minuscules, puis les vertes et les jaunes généralement l)eaucoup 
moins abondantes, et, en plus grand nombre, les grains rouges 
dont certains se réunissent à deux, (piatre, jus(|u’à 12 et plus 
encore, formant d’abord une sorte de « Jiioruho) (ig. 3;, |)uis se 
fusionnant en un seul grain compact très foncé, un a œil )) pour 
ainsi dire, dont la pi'ésence est si habituelle qu’on sei*ait tenté 
de le prendre pour ini élément physiologicpie, comparable à la 
tache i*ouge d(‘s Euglènes. ()uek|uefois il y a deux de ces 
<( yeux )), ou l)ien un seul très gi*os et (Tant res plus |mtits. 

Le noyau est identifjue à celui (|ue nous venons de déci'ire ; 
mais, beaucoup j)lus souvent (pie dans la forme i)remière, 
rAmibe peut être binucléée fig. 3 , (‘t mêmt‘, dans les gros 
individus, le lait est devenu la règh‘. (h‘S d(‘ux noyaux se 
voient la plupart du temps éloignés l’un d(‘ Tautre, mais bien 
souvent aussi on les trouve rappi*och('^s, on même ac(’oupl(‘S, 
mais sans l'usion véritable ; ipielquefois aussi run des deux est 
plus petit (pie son compagnon, comme s’il provmiail lui-même 
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(run individu de ünl)le lidlle (|iii so sei‘ail iviiiii à un autre plus 
voluni iiHMix. 

Ud doil dire le cas en elIeL A dllîëj'enles repi'ises, j’ai 
rencontre^ des individus soudés, (‘iitortillés poui' ainsi dire run 
dans raulr(\ el si J)ien (|u’il (dait impossible de d(diiniler leurs 
eont(Uirs rnsp(‘clirs. Ils restaient là de longues heures (udacës 
lig. 10 , el parfois paraissaient s être enfin (ïisionnës complè- 
lenumt eu un seul. Il faut le dir(‘, jamais jc‘ n’ai pu assister à 
une lusion coni|)lèt(% (‘I dans elia(|ue expérience, les animaux 
se sont sëpar(‘s sous reflet d’une pression considérable du 
couvre objet; mais néanmoins il ne me reste guèred(‘ d()ut(‘; la 
lVé(|uenc(‘ des rapprochements (Hait trop grande, raccolement 
trop tenace poui* qu'il y eut ra|)prochemeut fortuit ; et puis, le 
fait qu(‘ les individus binucléés sont |)res(|U(* tonjoui'S de foi'te 
taille, el cpie les deux noyaux diflèrenl lVé(|uemnient et consi- 
dérablemmit de volume, est d(' nature à ('onfirmer une f'usion 
véritable. 

(du)S<‘ bi(m cuj'ieus(‘, dans cette seconde forme, l’animal 
sembl(‘ |)iivé de V('sicule contractile; j’en ai examiné sous ce 
rap|)()i‘t plus de (>() excmi plaires, j’en ai suivi ciiu| ou six des 
luMires durant, el toujoui*s cet organe a fait défaut. Or toutes 
l(‘s Amibes vraies possèdent une vésic ule cont i*aclile, et celle 
(‘Xce|)lion serait bien curieuse ici, en même temps (pie cc carac- 
tèr<' négatif suflii*ait à indicpier là un oi’ganisme différent de 
authj/lLion ; mais il faut se j*a|)|)clei‘ (pie dans toute la 
s(M'i(‘ des Pj'olo/.oaires, l'activité de la vésicule contractile est 
(‘Il raison dirc'cle de l'activité de l’animal tout enli(‘r ; et sous 
c(‘U(‘ forim‘ compacte (H j)iUeuse, notre Aniil)e est parmi ses 
eong(‘ner(‘s la plus parc'sseuse cpi’on puisse imaginer. Des 
h(‘ui‘(‘s entièrc'S, (die reste pour ainsi dire inerte, sans chang(‘- 
UK'iits ii()tabh‘s dans S(‘S contours ; (pichpudois, elle ha|)pe 
h'iiteiiKMit um‘ petil(‘ proie. Algue minusenh', Confervc' ou autre, 
s’in(()r|)nre la (dioS(‘ api’ès invagination de sa pellicule d’enve- 
lopp(‘ : pi us souv(‘iil, on la voit monl(‘e paresseuscmienl sur un 
brin d(‘ Mouss(‘, s'allong(‘ant à pc'ine, on (|uitlant très huilcmient 
son ap|)iii jiour s(‘ ramass(‘r sur elle-nièni(‘ (‘I rester là endormie. 
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Entre cette lourde Amibe, paresseuse, criin rouge sale, sans 
contour ])récis, et le petit organisme si aclifdontila été ([iiestion 
tout cral)ord, la diirërence est très grîuule. Malgré les traits 
communs, enveloppe, plasma, noyau, colo'ration rouge, on 
croirait avoir alTaire à une lorme nettement distincte. 

.Mais tel n’est pas le cas; on trouve par-ci, par-là des formes 
de passag(‘, à caractères indécis, (lig. 4); et je suis arrivé à la 
conviction que la forme petite, rapide, élégante, est celle des 
animaux jeunes, qui plus tard deviendront lourds et massifs, 
^lais peut-être ne (‘aud)*ait-il pas trop généraliser ; les petits indi- 
vidus peuvent être massils et inactifs, et j’en ai vu d’assez gi’os 
courii' prestement; et])Ourexpli(iuer ces cas exceptionnels, il nous 
faut ])rendi*e en considération les phénomènes d’enkystement. 

Les kystes de VAnurba antlujlUon (dg. 20 j se rencontrent 
assez fréquemment dans les Glousses que l’on vient de détacher 
d’un mur en temps de sécheresse ou ])ai‘ les grands froids. 
Tout d’abord, c’est eux seuls que l’on voit ; puis les petites 
Amibes com mencentà fai re leur a|)parition, en même temps (|ue 
les kystes deviennent moins nombreux. 

Ce sont des sphérules parfaites, de 2L à 25 g de diamètre, 
à rintérieur des(|uelles se distingue une masse centrale^ rou- 
geâtre. Cette niasse cent raie* est identi([ue dans sa com position à 
ce que nous avons vu dans les petites Amibes: des grains v<‘rts, 
jaunes et rouges, mais surtout des i*ouges, et souvent Ton y 
trouve le gros « (cil » foncé caractéristi(|U('. La ])etite niasse 
centrale rouge semble être munie elle-même d’une niembi*ane 
|)ropre ; le protoplasnu' s y est durci en une (“ouclu‘ protectrice 
incolore ; et tout cela constitue une sphère' ci'utrale séparée de 
la paroi du kyste vrai par une zone annulaire' lie|uiele. (juant à 
la membrane proprement dite élu kyste, elle est IVirle, imolore', 
uu peu rugueuse', mais elle n’est pas chitiiu'use ceunnie dans les 
kystes en général; on y re'connait, |>lute')t, un |)rote)plasmeMliirci, 
et en lait, ce' irestautie chose epie'la pe'llieuile, uu peu éjiaissie', 
rigiele et eliste'uelue, elc' l’Amibe e'Ih'-même, à rintérieur eh' 
lae|uelle le plasma s’est redracté. 

(^)uoi epril en soit, cette spheuaih' re\êt rap|)arene'C neirmale 
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(riiii kvsto vriii, (0 Ton s’aUendi ait volonlirrs à voir kyste se 
(léeliii'(‘i* pour laissei‘ sorlii- rauiinal ; mais il n'en esl rien : 
lo! S(|n(» rAniil)e se j)r('|)are à re|)reiuli*e son aelivilé, celle enve- 
lo[)|n‘ s|)<*'c*iale se plisse, se i*aim)lliu se Ibiul, poin* ainsi dir<‘, 
dans le plasma (pii l'avail lajoinle en s'étalant, el redevient 
partie intégrant!' de l'individn. A ce moment, on a sous les 
yeux iiiK' pi'lile masse à déroi inalions lenlc^s, une Amil)e véri- 
lahle, (pii s'allongera bienl(')t, se munira d niK' vésicule con- 
tractih', el deviendra l une de ces petites gouttelelli's à rubis 
dont il a été (|uestion |)lus liant (ig. 11 . 

d'elU's sont (In moins les conclusions anxc|uelles m'onl 
amem* des observations sou\ent répétées; mais, il l’auL le dire, 
il ii(‘ m’a |)as été possible d(' suivre, dans tons ses détails, la 
succession des éviniemenls sur un seul et même individu ; et 
j'ai (h'i m'en rapporter, poni- les déductions générales, aux ob- 
servations laites sur de nombreux exemplaires aux dillerenles 
phases de leur évolution. 

Anuvba radiosa Dujardin, i. p. 

( 5 à 7, 21 ) 

An mois de juilh't de 1910, Ton trouvait en abondance, dans 
niK' |)etite tourbière à Spliagumu des (‘iivirons de (jcnève \’a- 
lavran . iin Copé|)ode apjiartenant au genre Canihocampus. 
C’esl pres(pie exclusivement sur les soies caudales des Caniho- 
campus (pie S(* lix(' le Lapcnophrijs vapinicola, cel Inliisoire 
périlricbe muni d'une envelo|)})e on capsule cbitineuse dans 
la(piell(‘ ranimai n'occupe c|ii’nne place restreinte, el (pi’il |)enl 
ouvrir on fermer à volont('. 

Heanconp de ces Lagcnophrijs monlraienl alors des |)héiio- 
mènes d(‘ reproduction, soit cpie rinlusoire |)rodnisît par divi- 
sion simple lin noiivid individu à couronne ciliaire, destiné à 
éti (' <‘X|)nls(* par rouverlnrede la capsule* el à se porter ailleurs, 
soit (pie l'on \it nagei*, dans Ti'space libre laissé à rintéric'ur 
d(‘ c(‘lt(' capsule elh'-ménu', un on plnsieni*s de ces jietits em- 
bryons (*ili(‘s on microganictri's caractéristicpies des Périlriclu'S 
el desliiH'S a la (‘opulation. 
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Mais dans (|ucl(ines-ims de ces Lagenophrij.s,o\\ voyait auti e 
chose encore : une grosse masse en l'ornie de cann* fig. os 
appli(|nëe an corps nièine de Tin iïisoire et paraissant continuer 
ce dernier en ai*ricre, mais se dislingnant de l'aninial tant pai* 
la teinte nn peu plus sombre de son plasma que pai*la réfringence 
j)lns forte de ses bords. 

Dans cette gi'osse masse cordiforine, on )ie i*econnaissail le 
plus souvent )ii vésicule contractile, ni noyau, mais simplejiient 
un plasma relativement homogène, ou ])lus ou moins rempli de 
granulations. Quelquefois, cependant, se montraient de petites 
vacuoles, qui finissaient par seiénnir en une seule plus grande; 
celte deiaiièro se vidait enfin, et (‘onctionnait en somme comme 
une vésicule contractile à activité très ralentie». 

Soumettant aloi’s à l’observation ([iielqnes-nns des Lageno- 
phrijs affectés de ce parasite spécial — une douzaine en tout 
ont été étudiés, epii sont restés en chambre humide pendant un 
teni|)s variant de 24 heures à G jours — je ne tardai pas à re- 
connaître que les événements pouvaient se [)Oursnivie dans 
deux dii*ections diamétralement opposées : 

i ou bien rinfusoire, alfailili tout d’abord, obstinément 
ramassé sui* lui-mémedans rinlérieiir de son enveloppe fermée, 
finissait poui'tant, api*ès nn jour ou meme deux, ])ar nqii'endre 
vie, et le parasite», diminuant |)eu à ])eu de volume, réduit 
enfin à l’état d’un lionlon à peine p(»rce[)tible, était absoi*bé par 
le Lagcnoplivys qui reprenait vie et activité ; 

2) on l)ien — et c’était là le cas le [)lns fréquent — l’avantage 
i*estail an parasite, dont révolnlion se iionrsuivait alors, nor- 
malemen! \ de la manière suivante». 

La masse cordiforme grossit lentement, extrait, |)our ainsi 

’ J'appuie sur ce Icrnie He iion/faleutr/it, parce ejne les clioses penveul se 
passer ct'une manière un p(“u dill'éi’enle, anormale. Une de mes observations, 
par exemple, leudrail à uionlrer (jiie les pelils imiividns nés du parasite par 
division, abandonnent trop lot leur liôle. enaml de i^auclie el de dioile, et, ne 
(rouvanl pas d'issue à renveloj)pe fjue tient l’erinêe le Lagenophrys encore 
vivant, ne tai’denl pas à péril*. J’ai mi, eu tout cas, deux <ie ces pelils individus 
avoir pareil sort ; mais il est possible aussi <|ue ce fussenl là non jias des 
produits de division, mais loiil au conlraii-e de petites Amibes venues du 
dehors, el cpii u’avaienl pas réussi à se fixer au I.a "Ciioplu ys. 
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iWvo, poil il pou h^iis los sucs d(‘ soji liole, o[ on nioiiie temps 
S(‘ rtmiplil Unij(nn*s i)liis d(‘ ^Tains clairs, donl ell(‘ fmil par 
cire l>ourr(*e iM'serve do nuiirritni’o, prol)al)lem(*n l ; puis elle 
s(‘ divise on dtMix. en qiialiH' niasses de volume é^al lig. () ^ 
v<‘rilal)les sacs pleins de ces memes grains clairs ; ces masses 
se serrent autour du fMgeiiophrfjs maintenant très iMHluiL de 
volume, mais vivant encor(‘ et snsceplil)le mèim^ do d(‘ployer 
an (Udiors S(m disc|U(' cilié. C]e|)endanl, la division S(‘ ponrsnil; 
au lieu do \ niasses, on en a S, 10, et jusciircà ‘.V2 au maxiinum : 
a ce inomenL, il n'y a plusd(‘ Lagenoplirjjs ; il a disparu alisorbé, 
et a sa place, on ne trouve plus qu'un pa(|U(‘L de parasites, 
compriim's les uns dans les autres et formant uno masse uni(|ue 
divisée en comparliimMils polygonaux lig. 7 . 

]{!nlin, dans un stade ultime, tous ces coin partiimm ts se dis- 
lo(|ueut, (‘t les p(‘tits êtres (|ui rormaient celle sorte de mo- 
rula se mettent à ranqxo* au hasard, sous la foiane (rAmihes 
très petites du tvpe uliniax)). l^eu h jien, ce|H‘iidant, ces A mil)es 
gagmuit lt‘s uiK^s après les autres l'ouverture main tenant béante 
à l'état de capsule vide, l'cmveloppe des Ldgonoplu'ys est oii- 
oeiic d(‘ la |)rison qui les renfermait, (|uittent lentement la 
place, déploient des bras très longs, i l l'on a devant soi, dis- 
persés sur la lamelle ('I |)bis souvent (uicore rampant sons le 

couvre-objet des représen lants typicpiesde VAfiux’ba racliosa, 

(^diacune de ces Amibes a sa vésicule contractile, son ])etil 
noyau, etb‘s pseudopodes démesurcbiient longs (|U(' l’on connaît 
dans deux ou trois au moins des (oimik'S rcbiiiic'S — à tort — 
sous cetl(‘ inéni(‘ dénomination lig. 21). 

Ajoutons (jue dans celte p<'tite Amilx' à l’état (b'qiloyé, telle 
c|U(‘ la représente* la fig. 21,si le corps lni-méiu(* ne iik'suih' (jne 
de ir> à 18 U, ce chiffre arriv(* à 100 y. si l’on y coniprc'iid les 
bras, c'(‘st-à-d ii-e la distance entre rexliMMiiilé d’un bras c't celle 
du bras diaimdralenient opposcé 

t'ette f‘volution, telle (|ue nous venons (b* la rapporter, est 
ass(‘/. l(*nlc il s(* faire ; riiidividu parlicnlièiMMiient (*nvisagé a 
niisdu 18 au 21 juillet, soit 2 jours, pour passer (b* l’état rc'pré- 
senl(* |)ar la lig. 7) ii c(*bii (]uo montre la fig. 21. 
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Corijcia radiata J.M. Brown ^ 

(Fiî^. 12 à 15, 17 el 18.) 

Eu 1912, Brow\\ a décrit une petite Gorycie ([u’il avait trouvée 
dans les Mousses de diiïérentes localités crAngleterre et d’Ecos- 
se, et dont 011 peut indicpier les caractères dans une traduction 
pure et simple — l)ien ([u’un peu libre — des tenues employés 
par railleur : 

«Cette es])èce montre les caractères généraux du geni’e, 
un corps protoplasmique enléiané dans une enveloppe en rorme 
de sac largement ouvert sur la lace ventrale. Elle dillére de 
Corifcia flava, en outre de sa laible taille, surtout par les carac- 
tères de la région dorsale de renvelo])p(‘. Gomme dans cette 
dernière espèce, l’enveloppe peut être considérée comme con- 
sistant en deux régions, une portion supérieui'e ou dorsale 
postérieure , rigide, à contour fixe, (brmée d’une membrane 
transparente el incolore, et qui passe graduellement à une por- 
tion inlérienre ventrale antérieure;, la(|uelle consiste en une 
pellicule beaucoup ])lus délicate, mince el transparente, très 
délbrmable et montrant toujoui‘s des plis et des ridements. 
Cette pellicule peut être largement ouverte par le bas, ou au 
conlraii-e fernuu* complètcMnent l’enveloppe en se repliant, et 
quelcpierois même elle semble être partiellement invaginée. 
\ue d’en haut, l’enveloppe est circulaire dans son contour. La 
l'ace dorsale fpostérieure est limitée par deux rebords concen- 
triques circnlaii*es, (jui se dessinent comme des anneaux ; et du 
point central de ce doubb* cercle, sept (ou quel(|uelbis huit) 
arêtes lignes) vonteii rayonnant rejoindre' le rehord circulaire. 
Une vu(‘ de côlé montre (|ue la région dorsale, ou fond d(î l’eii- 
velo[)pe, au lieu d’avoir la (‘ornn' (Tun dbme aiaondi comme 
dans Corijcia flava , est très aplatie, ne s’élevant (|ue de ti*ès 
|)(*u vers le centre, (‘t donnant à toute' cette' re^giein la l'orme' el’iin 


^ A furlher conirîfnitïon to our knowledge of lhe Rhiznpods of Scolland, 
ScoUish Xaluralisl, May 1912. p. 109. 
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cône l)iis, (lu s(.)jmii(‘l (!u(|iu‘l partent l(‘S 7 ou 8 arêtes radiales, 
d'oiites les arêtes, circulaires (‘I radiaU‘s, sont dues à uu é|)ais- 
siss(‘iiieiit, uii(‘ (dêvatioii, de la sul)Slaiic(‘ du tesl, el peuvent 
être comparées au i*aniparl de (\ penardi et aux coriu‘S de 
C. coronatin leui* pia'sence ajoute nalin-cdlemeiiL à la rigidilc^ 
d(‘ celle région de rciivelopp(‘. Ces arêtes m‘ inanqueut jamais, 
el donnent une ai>|)arence liés spéciale à renv(doi)pe même 
vide. 

« De Tarête annulaire (‘xlérieure et la |)his vt'iiliale. les 
bords latéraux de renvelop|)e descendent en une courbe plus 
ou moins régulière*, se reii liant b*g(‘remenl tout (bâbord, j)uis 
se rétrécissant el passant gi*adiiellemenl à la r(‘giou ventrale 
plissée. 

w.lamais aucune matière* élrange're* ne se voit sur une partie 
c|uelcon(|ue du le‘sl. 

(( Le coj‘[)s proto|)lasmie|ue est loin de remplir Lenveloppe, 
et on léa ])as observe* (ré[)i|)oeles. .V l'état de* re|)os, le corps 
lui-même a la Ibrine eLune* masse arrondie ou ovale*, de proto- 
plasma grisâtre, contenant de nombre*uses gi*adulations et de 
petites particules de noui'rilure, el reiil'ermant une ou |)lusieurs 
vacuoles. Le noyau est petit el ne se distingue |>as toujours, 
t bi(*l(|uerois le* corj)S s'allonge et sort e*n partie pai* rouvertnre* 
de re*nve*loppe, comme une masse irrégulière, mais auuin pseu- 
dopode ne s'(*st montre*. L’inle'*ri(*nr de ces individus en exten- 
sion était roi‘teiU(*nt vacuolisé. Les mouvenK*nls sont très 
le*nts. 

ee l'aille [)e*til(*, variant de 24 à 20 u en diamètre. » 

Ayant eu roce*asion d'eUndier cette petite* Coryede, epii s'est 
|•encon t re'*e de* temps à autre dans les Alousse*s de*s environs de 
rie*nèv(‘ \4*ssy, ()ne*x, Artliaz et e|ucle|ues localités encoi-e), je 
crois êli'ei en mesure d'ajoule*r e|uele|ues eledails à la description 
de l'aute'in- aimlais. 

O 

l/en velop|)e, parlai teme*nt ijicolore* e*n g('*néi*al, se* voit ce- 
p<*ndant e| uele|ue*le)is sni‘ le*s individus âgés lave'*e à sa partie 
doisab* d’une* teinte légèi‘(*nie*nt jannatre. 

L(*s eaUes ou arêt<*s javonnantes epii consolident le dôme* 
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dorsal sont le plus souvent au nombre de 7, mais on en 
peut trouver 6, 8, et meme, dans des cas ti-ès rares, juscprà iO. 
(Juant aux deux rel)ords eircidaires dont parle IIhowx, on peut 
dire qu il u’en exisle (|ii’iin de constant ; le second, l’anneau 
exterjje, peut se voir en eilel, et résulte d’un léger rendement 
de l’enveloppe; mais très souvent on n’en trouve pas trace. 

L’ouveidure de l’envelo[)[)e, comparée à ce (|ue Ton connaît 
dans les autres espèces du genre, est relativement éti'oite. Sur 
le vivant, du reste, celte ouverture est normalement ol)litérée 
par les plissements, ici paidieulièrement réguliers, de la pelli- 
cule à la lace ventiale (dg. il). Ces replis dessinent en général 
une véritable spirale, (|ui s’invagine, se creuse cjuebjue peu vers 
un point centi*al, où la ((bouche» ne figure |>lus (|u’une 
petite lumière, ou même reste complètement invisible; et l’on 
peut alors, dans des cas extrêmement nombreux (trop nombreux 
même pour (]u'on y ])uisse voir l’effet du hasard), constater à 
ce point central la présence d'un gros grain biillant, d’une 
|)articule amylacée, ou même parfois d’un fragment végétal, 
([ui reste là des heures durant sans être expulsé fig. 14, 17). 
La Corvcie, en fait, semble avoir bouché l’ouverture de son 
envelop[)(‘ d’un tampon dont elle ne se débarrassel*a ([u'en re- 
prenant son activité. 

Cette activité, d’ailleurs, l’Cste toujours ti*ès faible. d]st-ce 
là un fait normal dans la vie de la Coiycie, ou bien cette der- 
nière se refuse-t-elle obstinément à toute démonstration spé- 
ciale dès cpi’elle se trouve transportée sous le microscope ? 
C’est ce qu'il est diflîcile de pi'écisiu*. 

Luowx n’a pas vu de pseudopodes cette masse irrégulièi*e, 
fortement vacuolisée, dont il parle, (|ui sort |)arliellement de 
l’enveloppe, indi([ue en fait, comme j’ai pu m’en assui’er bien 
souvent, un animal malade ou déjà mort;, sans donl(^ parce 
((u’il n’a pu observer qu’un nombre n'streint d'individus, et il 
en faut cent pour([u’une chance làvoi*able vienne à les montrer; 
mais il peut y en avoir, (^t, dans un(‘ occasion spéciale — la seule, 
d’ailhuirs, où ils se solcmt claiiaunent présentés, — j'ai pu les 
examinei* tout au long lig. 12 i : L’ectoplasme, clair, sc‘mi-li(piide 
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nmis limih' ec'pcndaiil \r<\v uik» couche durcie, sort Iciitemcul 
de r(‘iivcl()|)|)e, en laisant si l)ien cor|)s av(‘c elle (|u’il semble 
iTcm è(re (|ue la continuation : puis on y voit déferler coup sui- 
coup, venant de rinléineui-, des vagues ou lames de ])lasma 
clair, dont Tum^ ou Tautre se dillérenciera bientôt en un bj‘as 
V(‘ritabb\ généralement court, parfois ass(‘/ long, mat, dense, 
(‘t (|uel(]ue peu opab'scenl. Ce pseudopode se (b‘place alors 
lenteimml dans uiu' direction ou mm auti’e, (‘t semble tàtei* 
prudemment le débia’s de Mousse le ])liis rappi*ocb(\ 

( bielqnefois, j'ai pu constate]- la présence des épipodes, lai]- 
guett(‘s de plasma qui rattacbent le coi-ps mon anxpai-ois de son 
envcdoppe lig. 17;. 

Le noyau, de b à d a en diamètre, est un peu variable de 
forme, snl)spb('*rifpie, ou bien allongé on coin primé, q uelc|uelbis 
nettement ovoïde. C'est une petite niasse d'un l)leu cendré, 
dépour\ue en appai-encc* — mais sans doute en aj)|)arence 
seulement — de mend)rane et renfeianant un gios nucléole 
(-entrai. En gému-al très peu visible, il est logé tout en arrière, 
non loin du fond de l'envelopiK*, soit légèrement excentrique 
soit en plein centre, sous la pointe même du ccnie doi*sal de 
celle-ci. 

On voit toujoui s plusieurs vésicules contractiles, (pii forment 
un(‘ couronm* autour du plasma ; le plus souvent, il y en a 3 
ou 4 (‘Il évid(‘]ice à la fois; elles se vident brusquement, et sont 
lentes à se i*(‘former*. 

I..a lig. 13 montre ce qu'il faut sans doule considib-iu* comme 
un cas de division, tel (pi’il s’en est piésenté (piebpiefois. Les 
deux individus, le vieux (‘t le jeune, se voient appliqués foi te- 
mcnt l'un à l'antre pai-lenr face vmitrale |)liss('e. ILxaminé parla 
trancln*, b* groupe ra|)pellerait une double i*oue à large jante, 
ou, |)onr nous servii- d'un terme d(‘ imbier, un «doiibb' pneu ». 

(j'tt(‘ joli<‘ petite Cmrycie, (pii mesun» le plus souvent 2t> a 
environ, limites exti('‘nies 24 à 30 g, comme Luowx l'a (bqà 
conslati* , est ])lut(')t rare, mais, (piand on la trouv(‘, c'est gém‘‘- 
raboinml en assez gi*ande abondance. Elle alfectionne les pe- 
lotes de Monss{‘ au bas des troncs d'arbres. 
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Conjcia tcssellata n. sp. 

(Fig. 16, 19, 22 el 23 ) 

Les Corycies sont caractérisées par leur enveloppe en 
forme de sac largement ouvert par le bas ; et re sac, d’une 
finesse exlrème à son bord libre, et susceptible sur la face 
ventrale (inférieure) de plissements très variés, devient plus 
épais, ou même parfois absolument rigide à la face dorsale, sur 
laquelle se dessinent, dans la plupart des espèces, divers orne- 
ments, arêtes ou veinules de renforcement. 

Dans l’espèce que nous avons à décrire, les arêtes de 
renforcement sont à disposition radiaire, et dessinent sur 
la face dorsale de l’enveloppe une étoile le plus souvent à 
5 rayons (rarement 4 ou 6), parfois très régulière f'fig. 16 , 
d’autres fois beaucoup moins évidente. D’ailleurs, plutôt qu’une 
étoile, on pourrait y voir une rosette, par le fait que chacun des 
rayons, après avoir parcouru tout droit un trajet assez long, 
s’épanouit [>ar dichotomie en deux branches très écartées 
l’une de l’auti*e, et dont chacune va rejoindre, par son extrémité, 
l’exlrémité même de l’un des rayons adjacents dichotomisé 
lui aussi. De la sorte se dessine sur l’enveloppe la figure d’une 
fleur à cinc| pétales h 

Vues à un grossissement très fort, ces arêtes se montrent 
couvertes fou composées?) de pelits grains bruns, taches de 
rouille minuscules, qui mettent les rayons en évidence là où ou 
mirait peine à les voir. 

Ajoutons que, dans cette espèce, le dôme face dorsale de 

^ C’est là le dessin lypique : mais, trop souvent, la régnlai*ilc n’esl pas 
Iclle qu’on peut la concevoir en principe, et l’on peut conslaler dans les 
ra 3 ’Ons comme dans leurs bifurcations, un désordre plus on moins apparent. 
Parfois aussi la dicholomisalion s’elfecluc, mais les deux branches ainsi réa- 
lisées s’écartent moins l’une de PaiUre cl s’allongent tout droit vers le bas. 
Pent-êlrc même faudrait-il considérer le fait comme indicpianl une variété 
distincte. C’est ainsi que dans deux stations dilTérenles, tous les individus 
montraient celte dicholomisalion spéciale, cl par conséquent ne tlessinaient ni 
les uns, ni les antres la rosette caractéristique. 


Rev Suisse de Zool. T. 25. 1917. 
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r(‘iiv(‘lo|)po ost nornialemoiil acuniinc (lig. 22i, et que la lace 
V(Mih*al(‘. à |)elliciile très mince, ou l)ien s\Hal(i largement 
pendant la r(‘plalion de ranimai, ou bien se ramasse, se plisse 
(‘I se (‘r(‘US(' |)ar-dessous lig. lOj. L’env(dopi>e, (U)lin, est très 
clair(‘, ineolc'rt' dans sa généralité, \ erdàti*e ou jaunâtre sm* le 
dos. 

(^)uant au corps prolo|)lasmi(|ue, il est idcnticjue, en somme, 
à celui de la Cori/cia radial a : noyau central ou snbcentral, 
mais ici relativement i)lus gi*os : v(*sicules contractiles en 
nombre variable ri faisant couionne sur rectoi)lasme. Jamais 
dans le cours de mes recherches les pseudo|)odes léont fait 
leur appaiition. 

i^a taille* est un peu plus forte que dans l’espèce précédente, 
variant de 28 à 85 u. J'ai constaté à cet égard (|ue, dans telle 
ou telle station pi*é( ise, le diamètre moyeii des individus i)ré- 
sentait des dilférences assez sensibles avec ce même diamèti’e 
considère* dans une autre station. C’est ainsi (|irà Onex, dans 
<les Mousses toulfues faisant pelote sur les branchages (rime 
haie, pres(]m* tous les individus mesui-aient 40 jt/. 

La Corijcia tessclhda n’est |ias très raie; on peut s’attendre 
à la ti*ouv(‘r dans toutes les Glousses des bois, des murs et des 
haies ; (*t si elle n’a |)as élé décrite encoi‘e, c’est (|ue les Pro- 
tozoaires muscicoles, ou en tout cas les plus petits d’entre eux, 
n'<mt pas (Hé très étudiés jus([u’ici. 

Cor JJ cia i)Iiijsalis n. sp. 

{Fig. 25, 29 et 50.) 

t'’(‘st encore là une Corveie du meme type que la précé- 
dente, à enveloppe pourvue dans sa |)ortion dorsale d’arétes de 
lenforcement : mais en dépit d’une ressemlilance générale (pii 
à |)r(‘inière vue semblerait autoi’iser à réunir ces deux formes 
en um* s(‘ule, nous avons bien ici (piehpie chose (h* spécifique- 
ment dilféi-ent. 

La taille est beaucoup plus IbiJe, variant presque toujours 
entri* 55 (U 00, même 65 le (hune (*st plus large, à convexité 
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moins accusée. Il n’existe pas ici d’apparence de rosette, et le 
dessin que figurent les arêtes caractéristiques est tout difierenl. 
Dans le cas le plus typic[ue fig. 24), nous avons quatre arêtes 
ou côtes priuci|)ales, étroites mais bien mai^quées, (|ui, |)artant 
du sommet, divisent la coupole dorsale eu quatre segments 
égaux, un peu comme les baleines d’un parapluie ou les nervu- 
res du calice accresceut du Physalis alkeh'eugi, |)uis, (à une 
distance déjcà assez éloignée du |)oint central, ou voit naître, 
sui* une ligim médiane eiiti’e les arêtes principales, quatre 
auti'es nervures moins fortes, (|ui se dirigent tout droit vers le 
bas et vont mourir peu à peu sur la face ventrale reployée en 
dedans b 

Cette enveloppe est toujours — chez l’adulte en tout cas — 
colorée, à sa lace doi*sale, de brun ou môme de brun rougeâ- 
tre éclatant, et lorsqu'on examine à un fort grossissement les 
parties teintées, on les voit toutes pi(|uetées, comme la surface 
d’un dé à coudre, de ponctuations extrêmement |)etites et i*égu- 
lièrement disposées. 

Le plasma est grisâtre, presque toujours bourré de petits 
grains et de fragments nutritifs arrachés aux Mousses. L’ecto- 
plasme, très claii*, forme une bordure épaisse, sur laquelle se 
délacheiit des vésicules contractiles en nombre considérable ; 
dans un individu, par exemple, j’en ai compté 2.2, fouction- 
uant toutes normalement, et sans doute l’animal en possé- 
dait-il un uoml)re bien plus considérable encore, cai* ces 23 
vésicules étaient toutes à peu près à un même niveau. Eu 
général, pourtant, on n’eu voit (|u’une douzaine à la fois. 

Le noyau est de même structure <|ue dans les deux espèces 
précédentes, logé tout cm arrière du jilasma sous le fond de 
l’enveloppe. 


’ Ici encore, il y a des différences individuelles assez forles ; souvent les 
rayons sont au nombre de 5 ou G, ou meme plus, et dans ce dernier cas les 
rayons intermédiaires manquent ; quelquefois aussi chacune des arêtes, tout 
près du point central d’où elle vient à peine de partir, se divise en deux 
branches. Parfois enfin le désordre peut s’introduire dans rarrangement des 
nervures ; mais le fait est très rare, et en somme, Pespèce reste assez facile- 
lement reconnaissable, même à ne considérer (pie son enveloppe seule. 
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l^a Covj/cia p/ti/salis ne mon Ire (|iie dnns une Inihle mesure 
la limi(lil(‘ earaetérislique des Coryeies en général ; elle' hasarde^ 
même assez volontuns sc‘S pseudopodes au dehors fig. 25). 
Ils sont t('ls (|u’on les connaît dans tontes les espèces du gemn^ 
on on a |)u les voir, les uns larges et tra|)us, les autres assez 
longs, pâteux, très lentement délormahles ; identicpies, en 
somme, à ceux de VA//i/)Ifizo7iclla viola rca, un nuire Hhizopode 
l)ryophile ly|)i(|ue sous ce rap[)orl. 

Dans une l’écolle s]>éciale 24 janvier 191 'i , beaucoup d’indi- 
vidus montraient des ])hénomènes de division ; les deux «su- 
jets ». Tun vi(‘ux et l’ongeàtre, Tantre jeune et incolore, à 
arêtes à |)eim‘ indi(|uëes, mais déjà de taille égale au parent, 
se voyaient accolés pai* leur face ventrale, et rappelaient de très 
près la division telle qu'on la constate par exemple dans le 
genre Arcella fig. 29'. 

J’ai trouvé la Coiycia phi/salis à Onex Genève , à dif- 
férentes reprises, et toujours dans la Mousse touffue (rime haie. 
Mousse aérienne pourrait-on dire, cai* elle garnissait les bran- 
chages des arbustes bien au-dessus de ten*e. Elle y vivait en 
coni|)agnie de C. tessellata . Plus lard elle s’est retrouvée au 
bois de \"essy, puis dans deux ou lj*ois autres stations encore. 
Mais c'est une espèce peu répandue en général. 

Al relia psrudarcrlla n. sp. 

(Fig. 27, 28 el 89.) 

Au |>rintemps de rannée P)L4, h» regi-etté Ikumard (iOLLix a 
décrit une s\rcella nouvelle, A. atava, (pi'il avait ti'ouvée dans 
l’(‘au saumati’e de Pidang (h* Ib’ontignan, et qui se distingue' d(' 
tonl{‘s l(‘s auti'es es|)èces du geni*(* pai* le lait (|u’elle ne possède' 
(ju’un seul noyau. Ee‘s représentants de ce grouju', il faut le 
rappeler, on hieui ])ossè(lent deux noyaux opposés rnn à l’autre* 
de clia(|ue ceHe* de* l'ouverture' de la co(|uille, ou bien en l’en- 
lèrment un nombre* asseîz considéi'able*. disséminés un peu 
jiartoul. 
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Je suis en mesure, cependant, de décrire une seconde es- 
j)èce d’Arcelle iininuclëée, récoltée pour la |)reniière fois en 
novembre 1913 dans la Mousse rase et compacte qui recouvre 
un mur à Frontenex près de Genève, et c|ui, depuis cette é[) 0 - 
(|ue, s’y est revue en toute saison. 

C’est une Arcella de très faible taille, mesurant pres(|ue 
toujours de 43 à 45 w, et dans q uelques individus seulement ces 
chilîres sont descendus à 40, ou montés à 47. 

L’envelo|)pe (llg. 27, 28) présente ici des traits particuliers, 
qui ne rappellent, sur un examen su|)erficiel, que d’assez loin 
celle des Arcelles. Lisse en apparence, souvent un peu ellip- 
tique plutôt que parfaitement circulaire, fi'équemment surmon- 
tée de (|uelques pierres ou pai'ticules siliceuses d’origine 
étrangère, elle revêt en général la forme (15111 sphéroïde, 
aplati surtout à son pôle inlérieui’, plutôt (|ue celle d’un hémi- 
sphère vrai. Chitinoïde, jaune ou brune, mais jamais très foncée, 
elle est épaisse, rigide à son sommet, quelque peu délormable 
à sa face ventrale et susceptible dans celte région d’une inva- 
gination d’ailleurs toujours très faible, avec accomjiagnement 
de plis radiaires, très ])eu accusés il est vrai, mais (|u5)n ne 
trouve jamais chez les Arcelles vraic^s. Un examen attentif 
montre (|ue toute cette enveloppe est guilloclum de ponctua- 
tions Unes, très régulièrement disposées à ^ 2 ijl les unes des 
autres; et, vue en coupe, cette membrane est traversée de stries 
serrées telles (jue les montrent Arcc/la. File l'ésiste à l’acide 
sulfuri(|ue concentré, meme à chaud, mais s’y dissout immédia- 
tement dans l’acide bouillant. 

L’ouvei'ture, de 12 a de diamèti*(‘, rai'ement ronde et plus 
souvent ([uehjue peu irréguli(*re, (‘St toujours lï’anchement dé- 
cou[)ée ; on ne la distingue le plus souvent (]u’avec dillicullé, 
sauldans les env(doppc‘S vides, où h' j>lasma n'(‘St plus là pour 
la cacluu*. 

Les ps(*udop<)d(‘S sont franeluunent cmix (rum‘ Arcrlla, et 
l'animal les développe voh^ntiers, (Ui un Ixd étahuiumt étoilé. 
Ils sont souvent longs, pointus ou déchi(|U(‘tés, (jU(dc|uefois 
bifurcjués, très mobiles, c‘t si‘ sombmt parfois h‘s uns aux 


îiulres ; (mi bien nnssi, ou |)eul voir ['ectO|)lasino s’étaler autour 
(le r(uiV(‘lo|)|)e (‘U uu(‘ bordure circulaircî, et sans Ibniier de 
|)rolon^*euients. 

Ou I rouve jns(|Li’à une dou/aine d(‘ vésieules eoulrneliles, 
(|ui ronehoimeul a\ee une oTaiide aetivit(‘. 

Le noyau dillèreiei deceluld(‘s Areelles en g-éiKU-al. 

d'oujonrs (‘xe(‘nli‘i(|U(*, (ruiu‘ teinte un peu s|)éeiab‘ vert d’eau 
très |)ui* , relativement volumineux, à membrane nueléaiia* 
Ibi te, il montJ’e dans son intéi'ieur nn nneléole assez ^’ros, b* 
plus souvent (‘xeentri(|iie, entoma» de plusieurs autres nucléoles 
bcNanconp pins petits, et très variables d(* volume. En outri', 
ou voit un peu ])artont des trabécules de substance clair(‘ 
(Uilèrmant des globub'S (rnn j)lasma pins eondenscL puis entre 
les trabécules se trouvcuit des vacuoles arrondies. 

Le coi*ps protOj)lasini(j ne ne présente en lui-méme i*ieu de 
l)ai’ticnlier : gris cendré, il nnïlèrim» des granulations de dille- 
rente nature, souvent (|uel(|U(‘S grains incolores très gros, <‘t 
des éléments nutritils sous lorme de petits Iragments arrachés 
aux .Mousses. 

\]u somuK*. ce |)etil liliizo|)ode pi*ésenle des traits j)arlicu- 
liers (|iii le rattaelumt d’une part aux genres (^on/cia el Psciu/o- 
clilamys, d’autre i)ai*t an genre AvcelLa dont il se ra|)|)roclu‘ 
le pins, et au(|uel j(‘ n’liésit<M*ai pas à le rapporte*!*. 


Pscudodif/higia sylearii/n n. sp. 

(Fijr. ‘2(> cl ai.) 

è]nvelo])pe grisâtre ou (run jaune* tre's clair, formée d’une 
pellicule* chitiueiise couverte* elle-même* de* pari icules silice*nses 
aplaties, très pe'tites, d’origine* éti*angère* ; parfois il s’en ajoute 
d’auli’cs, plus gi-ossières, e|ui re*ndent l’enV(‘lopj)e rugueuse. 
\j‘d (orme* est presepie exacte*menl ce*lle* d’une amande*. L’ouve*i*- 
ture de* ce‘tte eexjnille*, à l'extrémité antérie*ure* un pe*u plus (droite, 
est petite*, elli|)liepie élans son conte)ur. 

IMasma m*lte*ment eledimite* en de‘ux zones distinctes 
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en avant, c’est une masse grisâtre, à pale relativement grossière, 
renfermant des particules de nourriture très petites, des grains 
réfringents ellipti([ues, et d'autres, minuscules (1 arrondis, 
très nombreux; en arrière, tout autour du noyau, c’est un plasma 
très ])ur et dépourvu de grains. 

Pseudopodes (iliformes, très délicats. 

Noyau rond, volumineux 12 à 14 ^ , un peu comprimé, gri- 
sâtre, finement ponctué, et renfermant le plus souvent un seul 
nucléole (quelquefois deux , excentri(|ue et relativement très 
jietit 

Taille variant pres(|iie toujours entre 45 et 50 a de longueur. 

Ce petit Rhizopode s’est rencontré en abondance, en P)13, 
dans les Mousses (jui garnissaient les arbustes du bois de Loèx 
(Genève) ; plus lard, il est réapparu dans dilférentes stations, 
toujours dans les Mousses des arbres et des murs. A Ghène- 
Bougeries, il se montrait sous la forme d’une variété bi unatre, 
un peu plus petite (]iie le type. 

Par tous les caractères du corps protoplasmique, j)ar son 
noyau, les deux régions très nettement tranchées du plasma, 
]>ar ses pseudopodes extrêmement fins ((|ui ne se sont montrés 
c|u’une seule fois), meme par les écailles ou i)articiiles siliceu- 
ses de réserve qui s'accumulent en une couche s))éciale pour 
former les éléments d’une nouvelle enveloppe, ce petit Uhizo- 
pode rap])elle de tous points une Euglijpha ; mais ce serait 
une Euglypha dont la co(|uille serait formée, non plus d’écailles 
ovah‘S et symétriquement disposées, mais de peliles [)articules 
])lates et d’origine étrangère dis|)Osées sur une pellicule chiti- 
neuse mince et rigide. 

Placo('ijsta lapponuni n. sp. 

32 à 35.) 

Dans une récolte de Sphagmuu rapporté(' d(‘ lla])aranda 
(La|)onie suédoise , où les ci iconstances m’avaient conduit au 

^ noies ne porlenl niiriuic indicaliou de vésicule conlraclile. I^’obable- 

meiil y en a-l-il une lonl près dn noyau. 
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roniiiuMiceinoiil de jiiilleL 10 15, cl éliidiêe à (jeiiève à la itn du 
inciiie mois, se sont reiiconlrcs l)Oii noinl)i*e des lUii/oi)odes 
earaeU‘risli(|iies des loiii-bièrcs, iVefte/r/, Euglypha, Trinvma, et 
(raulres. Opeiidaiil, la IHacocysta spinosa, celte supei-be espèce 
(‘SS(Mïtiellemeiit cai*aclérisli((iie d(‘S Sphagniim (bien (ju’elle y 
soit (railleurs assez rare , imuuniail absoliiineiil ; mais ou y 
trouvait, par contre, et eu assez grande abondance, iuu‘ JHa- 
cocysta beaucoup plus petite, dégénérée pour ainsi dire, (|u’ou 
|)ourrait considérer comme une Ibi iue abâtardie de la [)remière, 
mais qui, d'api ès moi, s’eu sei*ait sullisaiumeut tlélachée jjour 
(jiroii doive y reconnaître une espèce disliucle. 

Comme dans l'espèce type, la coquille esl Irausparenle, in- 
colore, fortemeiil comprimée (à coupe soit transversale, soit 
longitudinale, biconvexe , arrondie en ariâère, brusqnejuent 
trompiée en avant, et s’ouvrant en une fente l)uccale étroite, 
f]lle est composée d’écailles ovales, jamais dentelées en 
avant, minces, (dlipticpies, imbriquées sans grand ordre 
les unes sur les autres. Sur les bords latéi'aux sont dis- 
posées par-ci par-là, mais un peu «à tort et à travers», des 
aiguilles ac(M*ées (lig. 33 , en forme de 1er de lance, articulées 
avec la cocprille par un bouton basal. Souvent, on n'en trouve 
(pie deux ou trois en tout, ou bien même il n’y en a pas du 
tout. 

Le plasma s’est toujours montré, dans cette espèce, rempli 
de corpuscules ovoïdes, assez gros, d’un beau vert d’herbe, 
dans lesquels on pouvait reconnaître, non pas la Zooclilorelle 
ordinaire, mais d(‘ p(‘tites Algues spéciales vivant en symbiosi^ 
ni<î. ;î2 . 

En avant, on voyait b' corps protoplasmi([ue, dans beaucouj) 
d'exemplaires, isolé du dehors pai* un dia[)liragme résistant, 
lilanientcMix, sous lequel étaient (| uel([uel*ois accumulées des 
(•cailles (!(' réserve. 

(Jn distinguait plusieurs vésicules contractiles, dans des 
positions vai‘i(*es, et g(Miéralenien t l uiu' d'elles jirès du 
n(>yau 

Ce dernier, toujours en aii'ière près du fond de la co(|ue. 
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est grand, rond, vësiculeiix, et renlërnie un et (|iielqiietbis deux 
nucléoles très petits. 

Jamais aucun des individus en observation n’a repris une 
activité siiHisainnient prononcée pour déployer ses pseudopo- 
des, qui ne peuvent d’ailleurs être autrement (|ue fililbrmes et 
allongés, conlbmies à ceux du type Eiiglijpha . 

La co(piille mesurait, dans ()resque tous les individus, de 
80 à 83 IX de longueur; exceptionnellement, elle pouvait arriver 
à 87 [X. Dans la Placocijsta spinosa, ces dimensions varient 
entre 135 et 155 taille |)ar conséciuent très forte en regaixl de 
ce ([ue nous trouvons dans la P. lapponiim . 

Licberküluiia ivagencri Clap. et Laeli, 

(Kig. 36 el 37.) 

11 ne rentre pas dans mes intentions de considérer ici pour 
lui-même ce petit Foraminifère d’eau douce, sur lequel, d’ail- 
leurs, je ne trouverais que peu de chose à ajouter à ce que 
j’en disais en 1907 mais il vaut la peine de relever ici un cas 
assez curieux de division multiple, inconnu jusqu’ici dans ce 
groupe. 

Dans une tou Ile de Mousse provenant du bois de \"essy près 
(leiiève, je trouvai un jour (mars 1912) une Liebevh'ühnici dont 
l’appai*ence étrange attira mon attention (fig. 3Gj. 

C’était, si l’on veut, une colonie, mais une colonie issue 
suivant toute probabilité, et après trois divisions succes- 
sives, d’un seul et même individu. On voyait 8 jeunes Lieber- 
h'ühnia, de 35 chacune, saul‘ celle du milieu (pii (ui mesurait 
50, réunies sur un même j)lan, serrées h‘S unes contre les 
autres de telle façon qu(‘ sept (rentre elles formaient une sorte 
de roue, dont une huitième, un peu plus grande, aurait été le 
moyeu. Chacun de ces petits individus était |)arfait pour ce qui 
le concernait, renfermait les petits noyaux ordinaires, plusieurs 
vésicules contractiles dont uik‘ lout près de la base du k pédoii- 


* Arcli. f. Pi'otislenkde, J3d. 8, llcl'L 23, 
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cnie |)seiulo|) 0 (lic|ue » parliculier à ce genre, laissait reconiiaîlre 
dans son plasma la rolation earaelêrisli(|iie, et possédait son 
enveloppe propre, simple [udlicule teintée de jaune très claii*. 
Dans cliaenn d(‘ ces |)Ctils individus égalenuMit, le tronc pseu- 
doj)odi(|iie allait se déployer au dehors, y élalant sa nappe de 
plasma: et toutes ces petites na|)pes individuelles, se fondant 
en une seule, i*ecouvraieiit la colonie comme d’une enveloppe 
sp(‘ciale, vivante, de la(|uelle se détachaient |>ar-ci |)ar-lâ de 
longs lilanients pseudopodi(|ues anastomosés. 

La roue (‘litière mesurait 125 ^de diamètre, et son é|)aisseur 
(hg. 57. (|ui représente la colonie vue par la tranche était de 
35 U. environ. 

Il eut été désiralile de suivre plus au long révolution du 
])etit groupe ; ce (|ui malheur<‘usement n’a pu être l’ait. Jamais 
plus lai‘d, et malgré les iionil)i‘euses occasions où j’ai pu revoii* 
la Lieherkühnia ivagcneri, il ne s’est montré ([ueh|ne cliose 
d’analogue à ce (|iii vient d’élre déciat. 

Xuclearla (unphizonellae n. sp. 

(Fig. o8, 'lO à 'il.) 

Dans les environs immédiats de Genève, sur la route de 
Front(‘iu*x et |)lus particulièrcunent au lieu dit (( la Colline», S(‘ 
trouve un jielit mur bas, tourné vers i(‘ noi’d, presque toujours 
dans l’ombre, et (|ue ]‘ecouvi*e tout entier un tapis seri'é de 
Mousses rases. Par-ci par-hà dans ces Glousses, et comme sur 
des îlots parliculièreinenl lavorisés, prospèrent des colonies 
nombreuses Ainphizonella violacea, (|u'on y trouve en toute 
saison, tant(')t actives et tantôt à l’état de l’epos. 

Cette AmphizourHa, en outre de son enveloppe propre 
re|)rés(*ntc(‘ par une mince pellicule, est, il faut h‘ rappelei*, 
recuuv(‘i te d’un tégument particulier, très épais, une soj*te de 
niucilag(‘ (|ui S(‘ dépose* en couch(*s distinct(*s, et qui, d’abord 
clair (*t pur, durcit, devi(*nt d’un jaune toujours pins foncé, 
(*t huit pai* constitiK*r un épais revêtement dont la consistance 
s(* rapprocherait de celle de la chitine. 
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C’est à l’abri de ce revèteimuit spécial (|iie le Uhizopude 
s’enkyste, ou plutôt, il n’y a pas enkysteinent véritable ; c’est 
l’enveloppe jaune elle-inéine cpii eu remplit le rôle, et fournit a 
l’animal une protection tout aussi eüicace que le nudlleur des 
kystes vrais. 

ÜLiand, après avoii* récolté les Mousses sous la neige et en 
avoir fait un lavage k grande eau, on examine le résidu dé|)OS(^ 
sur le fond du bocal, on y trouve une grande quantité de ces 
kystes spéciaux, petites masses infonnes, d’un jaune foncé, 
contournées et déclii(|uétées, rondes ou allongées, ou plus 
ou moins étirées en forme de sac. A l’intérieur, une masse 
grisâtre ou d’un violet sale indi(|ue l’animal pioprement dit. 

(^uel([ues heures plus tard, cependant, les choses ontchangé; 
on rencoutia' déjtà par-ci par-là des enveloppes vides ; dans 
<l’autres, la masse centrale a pris des contours moins arrondis, 
sa teinte générale est devenue d’un violet plus [)ur ; sur les 
bords du plasma commencent à battre lentement de petites vé- 
sicules contractiles. Plus tard enfin, on peut voi i- rum^ ou l’autre 
de ces |)etites niasses protoplasmi(|ues s’allongei*, se faire jour 
très lentement au dehors, et sortir en abandonnant derrière 
<dle renvelo|)|)e jaune inerte. L’animal a mué, pour ainsi dire, 
et c’est une jeune Am|)hizonelle (lu’on a sous les yeux. 

D’une l)elle teinte violette, ellc‘ est entoui*é(\ déjà, d’une 
envelopjie mucilagineuse très pure, incolore, finement ponctuée, 
un peu déchi(juelée sur son poui-tour. Dans une région spéciah‘, 
l’enveloppe nionlre une solution de continuité, et l’on y voit se 
l‘aii*e jour des |)scudo[)odes, clairs, ]>àtcux, lobés ou pointus, 
courts ou longs, (|ui se déplac(‘ut hMitement. 

Mais il s’en faut de bi^aucoup (pie les événenuMits se succè- 
dent ainsi normalement (U sans dilliculté. est 

sujette à une maladie, elle estaltocpiée |)ar un parasite, et c’est 
de ce parasite que nous voulons traiter. 

Dans c(‘rtains individus, en (dlèt, on ti'ouve le corps du 
VA/ii/}/iizon(*lla jilus ou moins r(uu[)li de petites masses globu- 
huises (fie*. 42 , (b^ 5 à 10 u. (b^ diamètre^, car une t^raiide latitude 
(‘xistc sous ce rapport, soit log(U‘S dans mu‘. véritable c'apsule 
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lig. /|0 , soil simplomoiil l)ordées (rinic pellicule line el molle ; 
(Ml hiiMi la pciil(‘ masse est absolument une, ou la voit eulourée 
(l’uiu‘ zone li(| uide claire, C|vii l’isole du plasma grisâtre de Tliote, 
dans lecpiel (die est ii(\vée : et m('‘me, de celle |»elile masse 
globuleuse où Tou recoiiiiait déjà un noyau et iiiui vésicule coii” 
tractile, S(‘ cbdacheul par-ci par-là de fines aspérités (pii poiulent 
dans le li(|uide clair et ne sont auties (|ue d(‘s pseudopodes 
naissants lig. . 

Mais revcMions, pour en finir, à VAmphizonella eonsidéi‘ée 
j)Our elle-même, (^uand les parasites — soit ceux dont il vient 
d'élre (|ueslioii, soit aussi peut-être d'autres, généralement plus 
nombreux el (|ue nous retrouvei'ons ])lus loin — sont eu grand 
nombre, le sort de rAnipfiizonelle est décidé ; elle perd sa 
coulem* violacée, devient d’un gris sale, se désagi‘ège, et fina- 
lement n'est plus repiésenlée (|iie |>ar de fines poussières 
disséminées dans renvidoppe restée intacte. Les (larasiles, en 
l'ail, ont dévoi e leur h('>le, — eu respectant ce|)endanl, seml)le-t-il, 
le noyau, (|iu‘ Ton ti'onve encore, (|nand il ne reste |)lus rien du 
plasma, — et les jietils grains dont ils se voient bourrés re- 
présentcmt peut-être des léserves de uoiirrituie. 

Dans certains cas pourtant, V Amphizonella se tiri^ d’alTaire 
à mc‘illenr compte ; elle réussit à s’évader. Dans l’Ampliizo- 
nelle. il fanl l’observer, reuvelo|)pe est virtuelUunent toujours 
ouverte, dans la l'égion spécial(‘ où se d(A’elo])p(uil les pseudo- 
podes ; il y a là, malgré les rc|)lis (pii l’euserrent, une solution 
d(‘ continuité cpie l’animal élargit devant lui lorscpi’il vient à 
sortir, si bien (pie l’emadopiie laissée vid(‘ constitue un sac 
parfois très largement ouvert. L’Ainpliizonelle atla(|uée parvient 
alors à s’échapper par C(ille ouvm lure, mais non pas tout en- 
tièr(‘ ; seule la portion saine se fait jour au dehors, et ranimai 
laiss<‘ en arrière, dans rinléiàeur d(‘ renvelop|u* jaune, les 
parties malad(‘s avec' les parasites (|ui y sont enferinés. 

t^tuoi (ju’il en soil, ces |)arasiles, restés seuls dans renv(‘- 
loppe maintenant privck^ de son pi'opriétaire normal (péils 
ont tué ou (pii a réussi à s'échapper si^rtent, trc‘s hmlement, 
b‘s uns api-es les auli*es, et se répandent aux alentours. 
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On y reconnaît neüemenl, alors, do petits organismes qu’on 
peut rattacher au genre Xuclearia, à ces curieux Rhizopodes 
encore peu étudiés, et qui tiennent en meme temps des Amibes 
et des Héliozoaires. 

La petite Nuclearia (hg. 4d , de 8 à 12 u de diamètre, est à 
peu près sphérique, gi-isatre ; le corps, rempli de granulations 
très petites, est bordé d’un ectoplasme pâle, sui* lequel se déta- 
che une vésicule contractile ; au centre, ou bien quelque [)eu 
excentrique, et logé dans une région plus claire et dépourvue 
de grains, se voit le noyau, à grosse masse centrale qu’une 
zone annulaire pale (suc nucléaire] sépare d’une nieml)rane nu- 
cléaire nettement distincte ; enfin, de Tectoplasme rayonnent 
<lans toutes les directions, mais en nombre assez restreint, des 
pseudopodes d’al)ord assez courts, puis plus longs et très fins, à 
peine granulés à la surface, très droits. Ils se déplacent lente- 
ment, entraînant avec eux ranimai qui pariois s’allonge quelque 
peu pendant la marche. De temps à autre, on voit le petit ani- 
mal capturer des Microbes, qui, arrivant au contact de l’ecto- 
plasme, y sont rapidement attirés ; ou bien, au contraire, c’est 
une petite masse de matières de rebut que l’on voit évacuée sur 
un point quelconque du corps. 

Quand deux Nuclearia viennent à se rencontrer, elles se fu- 
sionnent volontiers en une seule. Vu jour, par exemple, j’ai 
vu deux individus, ariavés en contact |)ar les extrémités i\o 
deux pseudopodes, se tirer récipro((uement l’iin sur l'autre 
par cette sorte de pont (|ue les deux pseudopodes avaient 
immédiatement imj)rovis(L puis se fondi*e en une seule masse, 
et reproduire un nouvel individu, à pseudopodes rayonnants, 
et ([ui ne dilféi*ait des autres (|ue par une taille plus i‘orl(‘, 
ainsi que par la possession temporaire sans doute) de deux 
vésicules contractiles et de deux noyaux. Le processus tout 
mitier, du moment de la l■(mcontre jus(|u’à la reconstitution d'un 
individu uni(|ue à pseudopodes i*ayonnanls, avait dni*é 5 minutes, 

La Nuclearia amphizonellae serait donc un « pseudo-llélio- 
zoaire », de très faible taille, incolore, à gros noyau générale- 
ment c(‘iitral, à |)seudopodes fin et à peim‘ granulés. 
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Mais ime fois lihi’O, (jiie devicnit cet llélio/.oai i*(‘ ? Ou ne sait 
lro|) ; à |)('ine lo rencotilre-l-on de temps à autre; p(Mil-etr(\ à 
eaiise de sou exiguïté même, passe-t-il le plus souvent ina- 
perçu. Il peut vivre eu tout cas assez longtemps sous cette 
Corme normale, et j’eu ai cotiservés, isolés, dans la ehaml)re 
humide, pendant cin([ jours sans ([u'il sV produisît do change- 
ments. Mais si, libre et solitaire, ou ne le rencontre (jue très 
peu, ou le retrouve, cependant, assez rrécjuemment encore^ 
même en colonies scu rées, dans le Couillis de ces masses léu- 
Irées, poussiéreuses, jauiiàtres, (|ui se pi'éseuteut à cluu|ue 
instant sous robjectiC, et dans les([uelles ou doit peut-êti*e re- 
connaître des déjections de petits Chétopodes ou de Ilotateurs. 
P(Mit-être, là, trouvent-ils encore i\ vivre, eu attendant de s’in- 
troduire i)lus tard dans un bote nouveau. 

Telle est la Niiclearia amphizonellae ; mais peut-êti*e n'est- 
ce i>as là tout ce (jii’elle m'a montré, et pour liuir j’irai plus 
loin, entrant cette* Cois dans le domaine de rii\ pothèse ou des 
probabilités. 

lîn même temps ([lu* le parasite dont nous venons de nous 
occuper, on trouve dans les AmpIiizoneUa malades, et souvent 
eu (juautités considêu-ables, des s|)hérules d’une apparence un 
peu din*ér(*ut('s. Tu peu ]>lus petites eu général, elles sont ])lus 
Crauches de contour, et Tou nV distingue (jiruii contenu gra- 
nulé*, sans ([u’on puissey reconnaître, sur le vivant eu tout cas, 
ni noyau ni v(*sicule contractile. Parfois unes eu apparence, le 
plus souvent (*lles sont entourées (Pune hue pellicule d’enve- 
loppe. 

.Mais ces s[)h(‘rules ont c(*ci de particulier, ([u’elles se 
divis(‘ut, et cela (Piiue manière toute sp(îciale, eu deux, en 
(juati’e, même en huit segments parCaitements égaux, ()ar des 
partitions successives et égales, eu croix les unes sur les 
autres lig. d8 et 41). Après la division, les dillereuts seg- 
nieiits restent (‘ii place, et la sphénile tout entière rappelle i\ 
s'y mépi-c'ud i*e, par exemple, un o'uCd’Oiirsiu, telciu'on l’observe 
a la 2*^ et .‘P s(‘gmi‘utation. 

Dans cha(|ue seguu‘ut, également, ou |)eut voir, après colo- 
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ration au carmin, un noyau très petit, rap|)roché du centre de 
la sphérnle. 

(^)uelle est l’évolution subséquente de ces petites sphères ? 

D’a[)rès mes observations, il se dessinerait autour de la 
si)hénile segineiitée une enveloppe, d’abord mucilagineuse, qui 
deviendrait bientôt lisse et rigide, une membrane de kyste 
enliii ; et dans ce kyste, les segments, loin de se S('q)arer, se 
Ibudraient les uns dans les autres, pour ne plus Ibiauer qu’une 
masse homogène. 

Comment alors expliquer ces phénomènes un peu étranges? 
Peut-être y faudrait-il voir quelque chose d’anormal ? Peut-être 
les segments, destinés en princi[)c à se séparer, ne pourraient- 
ils plus le faire, en suite des conditions défavorables eau, lu- 
mière, température, pression du couvre-objet, etc.), et s’enkys- 
teraient-ils pour attendre à plus tard ? 

Enfin, que repi’éseiitent ces sphérules ? Est-ce là un orga- 
nisme autonome, ou bien faut-il y voir un état spécial de la 
Nnclearia elle-même, dans un stade particulier? Il faut le dire, 
ces petites sphères sont tellement semblables aux Xuelearia 
vraies telles c[u’on les voit incluses dans le plasma de l’Amphi- 
zonelle, qu’on ne peut s’empêcher d’en faire des Nnclearia 
également; et cela d’autant moins que ces sphérules en division 
se retrouvent dans les colonies de Nnclearia répandues au sein 
de ces masses floconneuses dont il a été question plus haut. 
Pendant quelque temps, même, cette identité n’a pas lait pour 
moi l’objet du moindre doute, et ce n’est ([ue plus tard, îx cause 
surtout de ce mode si curieux de division, (|ui tout d’abord 
m’avait échappé, que j’ai cru devoir introduire une interroga- 
tion dans un fait qui m’avait paru évident. 

La question reste donc en suspens ; |)oui* la résoudre, il 
faudrait observer encore ; mais en 1014, 1015 et 10i(> mes re- 
cherches ont été renouvelées, sans fournir un résultat plus 
|)récis, et il est peu probable qu’elles me tentent une Ibis de 
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PLAXCllK 1 

1. Anioeha hunimdmn. Forme de course. 

2. Anioeha luminnlnni. Détails de Tiin des bords de l’animaL pour 

montrer la pellicule d’enveloppe. 

3. Amoeha antlujUion, Un individu de la forme lourde, avec deux 

noyaux. 

Anioeha anthifllion. Petit individu se mettant en mai’che après 
avoir ramolli sa membrane de kyste. 

T). Anioeha radiosa. Le parasite cordiforme, attaché au corps du 
Lagenopfirys, 

0. Anioeha radiosa. Le parasite divisé en 4 segments (dont Pun est 
caché .à la vue). Le Lagenophrijs vit encore et se déploie. 

7. Anioeha radiosa. Le parasite est divisé en 8 segments adhérents 

en une seule masse. 

8. Anioeha anthyllion. Forme de course. 

9. Anioeha anthyllion. Noyau. 

10. Anioeha anthyllion. Individus de la forme lourde, enlacés. 

11. Anioeha anthyllion. Membrane de kyste se ramollissant et s’étalant. 

12. Corycia radiata. Individu déployant ses pseudopodes. 

13. Corycia radiata. Division. 

14. Corycia radiata. Individu replié sur lui-méme, avec globule 

brillant de fermeture. 

ir>. Corycia radiata. L’animal vu pai* la face dorsale. 

H). Corycia tesselleta. Un individu de la forme typique, vu par la 
face dorsale. 

17. Corycia radiata. Animal vu pai-dessous, avec les replis de la 

ptdli(*ule ventrale en spirale. (Hobule de fermeture au centre. 

18. Corycia radiata. Individu vu de coté; le plasma, sans vie, est en 

boule; la pellicule ventrale est largement ouverte. 

10. (\)rycia tessellata. Individu vu par-dessous. 

20. Anioeha anthyllion. Kyste. 
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21. Anioeba radiosa. Un des jeunes animaux, dévelo])pé, et rampant 

aux environs de l'enveloppe du Lagenophri/s (pi'il vient de 
cjuitter. 

22. Corijcid tessellata . Un individu vu de côté. 

23. Conjcia tessellata. Enveloppe vide, vue de trois (pjarts. 

PLANCHE 2 

24. Corycia physalis. l^'orme typique; ranimai est vu [)ar le dos. 

25. Corycia physalis. Un individu vu de edté, rampant sur une libre 

vég’étale. 

20. Psendodifflitgia sylcarmn. Individu vu pai* la face étroite de la 
coqiie. 

27. Ai'cella psendarcella. L'animal vu par la face dorsale. 

28. Arcella psendarcella. Individu ramassé sur lui-méme; l’enve- 

loppe est vue de côté. 

20. Corycia physalis. Division 

30. Corycia physalis. Vue ventrale, avec les plis de la pellicule. Au 
centre, le noyau, et tout près, deux petites pierres. 

.31. Psen dodifjln gia sy Icariini , Individu vu ])ar la face large de la eoque. 

32. Placocysta lapponuni. Une des petites Algues syiubioticpies. 

33. Placocysta lapponnni. Une des aiguilles latérales. 

3'*. Placocysta lapponnni. Coque vue par la tranche. 

35. Placocysta lapponum. Coque vue par la face large. 

30. Lieberknhnia ivagenei’i. Colonie de 8 individus. 

37. Lieberknhnia wageneri, La meme colonie, vue par la tranche. 

38. Nnclearia aniphizonellae. Un des jietits kystes parasites, divisé 

en deux segments, 

.30. Arcella psendarcella , Noyau. 

40. Nnclearia aniphizonellae. Kyste (grossissement plus fort (jue 
dans la Og. 38). 

4L Nnclearia aniphizonellae. Cw des YicXAs» kystes parasites, divisé 
en (juatre segments. 

42. Nnclearia aniphizonellae. Une Aniphizonella morte, renfermant 
les parasites. 

4.3. Nnclearia aniphizonellae. L’animal déployé. 

44. Nnclearia aniphizonellae. 3' rois Nnclearia emprisonnés dans 
V A injihizonella. 


